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U i~lltu~ 1atibnlge, -annonce
- qt1ellé à se actionxnisb

à. 2ati dnnôebrýe prochaiti,
un d1iî<iUÏ14- àSP.co-peur le p*re-

ier siIs. é 'xcc -en

K. B. Hbituûbise &Éént- du'dé-
petdn1ihttràieÉ6 de 1s4 Compa

terte ekti-pfi uididernlor pour
dû vy 'dg qtiluesmois -on

16tslui ébtuhaitdils bon
voyg t hie têut! rèt Ont.

Oit Éppfé<diè cOûkme suit JL'é
tit du BàÙýhè dé$ Piérrés prtoiei-7
dés ; I deÉ éritudeis et des

reýëtt dhique Annéeè; les
diai~ItÎ ~t1@8 pètkies blandhes

ýsdtlt itatibnlgi9éà, leâ PeÉleu noires
ônt hitdssé doônatkiklreit, depuiquatre à cinq ans, *.,de fait i1lest
trèse diffidillé-ff face à la de-

Untb -diluiu e d'attirer
*la clientèle -dès jaurnes canadiens
serait de -ý*ire. l'exe"mple- de ce

",Iih; Ï~. qi fîÎît pir6ýent d'un
,.0er vlah à: tou-lè;.ës enfantR à qui

éi dÎleu -fialiè de chanisures.
d'e9t lId~~p Pddii-èért.vo4ant.

-là Cidi Côtidtlites d'Eau dès
Trois Rivières- attend ces jours-ci
d'Éýibjp '9le1 ' Iïadies char-
g68dée Ilti III edqui lui est rléses-

ýp1e4oIi la fbilétioùn des" tu-
yuetaussi de 1-a'fonte qui est la
maie emière del l'exýIo1ta-,

- tien. ________

Les chantierd anglais de cons-
truction de n aivlres ont deifelients
dans touteà les parties du monde.Ii 0IeI acrIblèiin on construc-
ion des, -fiâviý reé r'6sentant on-
Virôii>,(ý k f.6mtôiiiè&ux -pour, rAi -
len1aghti,0O0-ônhieau±k peur le

Portugdi'oooo poit la
-~ ~ ~ ~ u atle OSt ahs'r orl'N ge

V oui jHlr é dlhts laiges-
-7UtonnUèx' PÔtn,** la Bdlgique,

900 tonneaUX peur l'Amérique du
mÙd et. 6000 tonupeaux pour les

ieu t4 iiomnas Workman, dé-
c6d4, à lontréal la seimpine der
Mière, à le *d de 76. ans, a été

--- longtempw 1%l dé nos principai-X
nioluts; ird ortateilrs. 11l a le-

ufl nt Ue.dft*ioien de Montréal
-oidnt-.piuieurs pailemnéfts., -11

F.tu1t Id principal associé, depuisî
le décè ýe K. George Frothingham,

-de lamalmon Frotlnngharn & Work-
anilétait aussi p résident dela

Panque -môison,. de j'.Assurance
sur la .vie. "Sùn" de Monitréal'et

Wr~cq~tcliplusieurs autres insti-
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trice, au moyen du gaz ou de tout
,autre agent Cette compagnie doit,
d'abord acquérir ou louer l'us1ne à
gaz dont la compagnie propriétaire
est en. liquidation. Les promqteuis
sont M M. H. M. Balcer, Alex.
Baptist et Ons. Carignan; notre
dmi M. de la Vallée Poussin sera
l'ingénieur. en chef et M. George
Baleer, secrétare.

Un statisttcien de Londres cal-
culeque 80,000 américains ont dé-
barqui» eon Angle'Iterre*.cet été,- le
coùt de la traâverdée étant, en me-
y.nne Je p lu9 de $100. par tête et
que, en cal culant riu plus bas, ces
américains ont laissé dans les hô-
tels et sur les chemins de fer de
IlEuxoee $21,000,000, sans Co mpter
léé sommes dépensées- en achats

'objets.etc.

Un journal de Paris, de son côté
..calcule que l'exposition-a attiré à
Paris, 600,000 étrangèes dont les-
di4enses nécessaires; hôtels res-
taurants, entrées à l'exposition oe
sont montées à 60 francs par ýjour,
soit pour "une moyenne de lOjotîr-
nées, de séjour à P>aris 600 francs-
par 'tête ou 86,000,000 '(qB-franea-
apportés et laissés à Paris seule-

ment par ces étrangers; Maintenant
s 'il fallait cùmpter les dépenses=
d'objets d'art, curioritésiete

-etc, il faudrait monter dans les
centaines dqç millions.

Les nouveaux billets de $5.00
que la banque -d'Hochelaga va
mettre en circulatiôn, sont remar-

g uables par la beauté et la finesse
ila gravure et par la variété des

teintes, Uqn desin à gauche repré-
sente un grand vapeur- à 4 mats,
aiyec* deux voiliers .à quelque dis-
tance; *aous' le met -" Cinq pias-
tres"I à droite est- un foyer lumi-
neux d'ont les rayons roseg s3'éten-
dent dang. toutes les . directions.
La Banque du- nom, corporatif de
la -banque est impriÉné'our un fond
d'un rouge un peu cru, mais dont
la tOinte slaàôucira après que, le'
billet aura circulé quelque temips.
Le verso portant au c 'entre le mo-

,.nogramme de la banque ente ur67

-Tons lei vapeurs 'qùi.arrivent à
Vancouver a pportent de fortes
V uantités de fret à destination de

ew-'York 'et d'autreis villes - aes
Etats-Unis, qui fournissent du tra-
fic au Pacifique *Canadien. LI"A-

-'byssinia"I arrivée il-- y s> -quelqueâ
JOup, aportait une - forte- consi-

gntoi d soieries pour New.-York.
Ces faits expliquent la jalousie
avec Iaqýe1el es chemine de f r
américains v oient- prospérer 1èê
aftairee .-de nôêtre grande ligne
transcontinentale.

Le mnarché du' caoltchouc est
Actif et les prix sont en habeas. Le
Para fin, -nouveau, à. Boston, op
-vend de 6 à 67c.- làe fn vieux est
tenu à- 70 et 71c. - le caou tchouc
rbooler est rare et fe *rme à 43c. Le

Portuense"I est attendu à New-
York cette semaine avec 180 ton-
-neaux di Yaa Le Nicaragu'a s'é
,coule ra4iàde,ýment et il y a dne
demande -active pour le& sortes
d'Afrique. J1l est *donc possible
que les claq'ù os et pardessus soient.
un peu plus chers cet hiver.'-

On vient de jeter les bases, à
Trois-Rivières, d'une compagnie
destinée à fourni'r à la ville l'écrai-
rÉRei le chauffaee. et la force meo-

eues T'rois ,u .AI "TdJrtTr .

betterave à sucre est devenue pro-
fitable et donne do l'emploi à des
îiiiers -d'ouvriers- One sait que
c'"t à un chimiste français que
lgn doit ladécouverte- des- précé&
dés d'extraction du sucre de a bet-
terave. -'- 1

LE CHEMIN DE FER DE LA
RIVE SUD .

l1'otre -excellent confrère, le Quo-
etidien de Lévis ne goûte ýpas* l'idée
quý . o vons émise de .faire

cntue ar 'le -G;rand-TroTe le
chemin de feIr d'e la Rive 'Su-.Il
donne conire ce p rejet trois raisons.

lo. Il prétend -que le Grand-
Tropc, gorgé de faveurs et de sub?-
ventions par le gouvernement, n'a
jamais été administré en vue des
-intérêts du ,public, mais* unique-
m.ent dans lès intérêts de quelques
gios financiers spéculat.eurs; que
l'administratio~n . du Grand-Tronc
a toujours été inj uste4l.12égard du
commerce local e6lfaisant des ta-
rifs différentiels favorisant les
longs parcours, et. que, sl *on lui
confiait la ligne de la Rive Sud,
les localités-que doit desricte
ligne seraient négligées et maltrai-
tées. 1

2o. que le Grand-Tronc a été
déjà grassement subventionné et

qu'il ne.mérite pas de nouvelles
faveurs.

3o. Enfin 'que l'administration
de lIntercolonial ne serait pas
disposée à permettre au Grand-
Tironc de se servir de sa vbie entre
Lévis et Fraserville, parce quê ce
serait donner des avantâges contre
soi-môme à un con6itrent.

Ces -raisons sont spécieuses ; elles
ont certainemenlt de la 'force; ce-
pendant elles nie suffisent pas pour
nous faire changer d'opinion. -

Nobs tenon a.-b.ord à déclarer
que la construction ,du chemin de
la Rive Sud nous parait nécessaire
et équitable pcur les municipalités
au sud du St-Laurent qui ont four-
ni leur ccntingenl dès -.taxes dont
le produit a été emplcýy- à subven-
tioniner he ceins de fer desser-
vant I. tres localités,tandis qu'on.
4eT* iseAit, eiles, .de côté.,

des écussons- des diverses erovi ncee
du Canada, est -un véritable petit
chef d'oeuvre sur acier.. -

Le grand fabricant de sucre
Clààs Spreckles dit qu'e l'on peur-
raoit.eiiployer des blocs de, sucre
comme matériaux de construction.
D'e fait, où -A -déjà employé * en An-
gleterre lé sucre mêlé avec du
mo .rtier pour la maçonnerie de foii-
dations. -Un corresponidant du

)II Scientific American Ilrecom-
/mande le.Bucre comme préventif
des- incrustatiYI- dans les- chau-
dière$_ à vapeur, è't dit. qu'il l'a
employé à cet usage depuis trois
iins, à6vec-le plus grand sucéés.-,

La betterave c.ultivé-e en Europe
fournit actuellemrient plus deola
moitié* du sdcre consommé dans
l'univers. La 'science, la -chimiq et
la mécanique ont réussi à :transfé..
rer le pays de production d'une
des premières nécessités -de la. vie,
des régions tro'eicales, aux régions
septentrionales. La science a in-
diqué comment il fallait préptqrer
le sol, la mécanique t-rouvé tes
engins- técessaire3s peur; mettre on
liberté matière saccharine do la
betterave et la chipnùe a trouvé les
~procédés nécessaires pour la trans-
former en sucre crystallisé-; sous

Mais. nous avouons que noue n'a-
vons pas la môme'répugnaùce qu. e
le Qu6tidie& à confier cette cons-
tructioni au'Grand Tronc. Ce der-*
nier,.nous l'admettons, s'est toi-
jours montré égoïste et s'est plutôt
appliqué 'à cultiver la trafic de longr
parcoitrs que le commerce loca.
Cependant 9n'ne peut p as dire
qu'il ait été nuisible au d évelpppe-
meut du pays; nous ne voulons,
pour preuve du.contraire, qýue la
simp~le coin araison du progrès des
localités quil parcourt avýec celui
des localités qui n'ont-pas de. voie
ferrée.

Que l-e Grand Tronc ait été ad-
ministré ' plutôt dans l'intérêt 4e-
ses directeurs que dans celui du
public ou même de ses action-
naires, nous n'avons -pas à le nier;
nous savo *ns aussi avec quelle libé-
.ralitil a été aidé par le gouverne-
ii-mienet noqs n'avons pas encore
oublié qu'il s'est fait'donner quit-
tance çl'une créance d "e 81,000 000
-qu*wv-ait coôitre lui la ville de 1âon-
tréal, en promettant de construire
une .garo co-nvenable à Montréal.

Quant aux tarifs différentiels, ils
existent sur toutes les ligner; ceat,
une des conditions nécessaires de
la coÙcurýrence qui se -fait pour le
,trafic à long parcours, et à moins
d'adopter les lois sur 19 commerce
entre étihte en vigueur, aýux Eft- .
Unis iLnous 'est impossible de l'emÀ
pécher. Mais nous devons tenr~î
compte de-J'économie de plusieurs
mnillions qui résulterait- pour le -
Canada de l'adoption par le Grand
Tronc du tracé der a rive sud.

Und autre considération.: on sait
avec quelle lenteur on arrive à une
décision -dans les sphères officielles
et on procède à l'exécution dés dé-
cisions prises. Nous -sommes per-.
suadés que le moyen de.faire apns-
[truire le chemin de la rive sud au
plus tôt, c'est d4e faireoonstruize
par une compagnie quelconque et
non pas par ie .gouvernement.

Pour ce qui regard e la concur-
rence que ferait la ligne courte du
Grand Tronc à l'Intercolonial, il
ne faut pas oublier que VlInterco-
lonial a déjà un concurrent formi-
dable dans -la ligne courte du Paoi-
fique et que' le gouvernement ne
pourrait- as équitablement refuser
au GrariS Tronc .ce qu'il accorde
au Pacifiqut.

Le Quotidien a-t-il donc oublié la
rigoureus .e .campagne. que lui et les
journaux de Québec ont mené, il

fie goûvernement fédéral imposft
au eacifi que pour sa.ligne courte,
précisément le *tracé -que veut
adbpter . aujourd'hui le Qrdnd
Tronc ?

L'Intercolonial a été dès le dé-
but une ligne politique et straté-
gique plutôt que commerciale; il
a eu §sgn tem .ps d'utilité et nous
croyons qu'il rendra encore de
grands services au pays. Maisi
mesure que se développent les re-
latiorfs entre l"O0uest et les* Pro-
vinceq MaritihWes, on s'aper9 oit que
les raisons politiques et militaireq -

qui en .ont dicté le tracé en ont
beaucoup diminué l'utilité comme
llgne commerciale. Pour nous,

l'rtecoînilne répondant plus
aux besoins du commerce. est'des-
tiné à ~te :morcelé -par tronçonà
*dont chacun formera la base ou au
moins - une. des- principales sec-
týioesdligne nouvelles.-le. " d
Tronc, le chemi deGas 1 c -t

min de la Baie des Chàaieurs, etc.
De cette façon, si le gouvernement

1


